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Café des   LECTEURS  

du 23 janvier 2026 
- Voici des ailes – Maurice LEBLANC 

- Le café du pauvre – Alphonse BOUDARD 

- Alma Mahler – Françoise GIROUD 

- La puce à l’oreille – Georges FEYDEAU 

- Correspondances : 1944-1959 – Albert CAMUS et Maria CASARÈS 

- Silo – Hugh HOWEY 

- La stratégie Ender – Orson Scott Card 

- Crime et châtiment – Fédor DOSTOÏEVSKI 

- La lettre à Helga – BERGSVENN Birgisson 

- Seule en sa demeure – Cécile COULON 

- Se perdre - Annie ERNAUX 

- À la lumière du petit matin - Agnès MARTIN-LUGAND 

- Lettres à Anne : (1962-1995) – François MITTERAND 

- La trilogie des jumeaux – Agota Kristof 

- Quelque chose à te dire – Carole FIVES 

- La terre des mensonges – Anne B. RAGDE 

- Le facteur sonne toujours deux fois – James M. CAIN 

- Noces de soufre – Jean AMILA 

- Et beaucoup d’autres…. 

 

PROCHAIN CAFE : 
 27 février 2026 

 



 

La LECTURE de Nicole 

 

 

 

 

 

La LECTURE d’Elisabeth 

 

 

 

 

 

 

 

La LECTURE de Gwendoline 

 

 

 

Voici des ailes / Maurice LEBLANC – 2, 3 Choses 

Deux couples parisiens férus de bicyclette, dont la mode fait fureur en cette fin de siècle, 

décident de faire un tour en Normandie et en Bretagne. À la faveur de l'été, ils délaissent 

donc les allées du Bois pour les routes de campagne. Entre deux tours de roue dans le 

Bocage, les voilà pris de vitesse par leurs sentiments. La petite reine gouverne leurs 

cœurs. Elle change en nymphes les jolies sportives, ouvre de nouveaux horizons à Pascal 

Fauvières, gentleman cycliste dévalisé par l'enthousiasme. 

Le café du pauvre / Alphonse BOUDARD – Table ronde 

Autrefois, lorsque le café était une denrée précieuse et réservée aux riches, à la fin du 

repas on se payait le café du pauvre, c'est-à-dire l'amour, la joyeuse partie de jambes 

en l'air... Revenant des armées du général de Gaulle où il a récolté une blessure et une 

médaille, le héros de cette histoire, sans un rond en poche, exerce divers petits métiers 

extravagants et peu rémunérés. N'empêche, les jupons volent au coin des rues, c'est la 

belle époque. Alphonse côtoie la sage Odette, qui veut sauver son âme ; Lulu, la 

femme du charcutier, qui lui offre ses charmes imposants et les trésors alimentaires de 

son arrière-boutique ; Jacqueline, la militante trotskiste avec laquelle il défile de la 

Bastille à la Nation pour changer le monde ; Flora, la comédienne qui l'initie aux 

beautés de l'art dramatique ; Cricri, la belle pute dont il pourrait faire son gagne-pain si 

la peur du gendarme n'était pas aussi dissuasive... 

Alma Mahler / Françoise GIROUD – Robert Laffont 

Alma Mahler a très jeune une brève relation avec Gustav Klimt, à une 

époque où elle s'initie à l'art de la composition musicale. Mais lorsqu'elle 

rencontre Gustav Mahler, il lui interdit de poursuivre et lui impose une vie 

maritale aux conditions diaboliques ; elle a foi en son génie de compositeur, 

elle accepte. Après plusieurs années, elle s'échappe ; Mahler serait peut-être 

mort de l'avoir trop aimée.Alma Mahler devient la maîtresse du peintre Oscar 

Kokoschka, puis la femme de Walter Gropius, le fondateur du Bauhaus. Son 

don pour dénicher des artistes exceptionnels s'associe à une beauté et un 

magnétisme rares. Et le goût des orages... 



Les LECTURES d’Yves 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

La puce à l’oreille / Georges FEYDEAU – L'Avant-Scène théâtre 

Raymonde Chandebise soupçonne d’adultère son mari Victor-Emmanuel, directeur 

d’une compagnie d’assurances. Elle lui tend un piège en lui donnant rendez-vous 

anonymement dans un hôtel de petite vertu : Le Minet Galant à Montretout. Monsieur 

Chandebise répond à l’appel en y envoyant son fidèle ami Tournel, mais il ne sait pas 

que le garçon d’étage, Poche, est son sosie… L’hôtel devient alors le théâtre d’une 

farce gigantesque où la mécanique des quiproquos, des mensonges et des 

tromperies s’emballe sans que personne ne parvienne à l’arrêter… 

Correspondances : 1944-1959 / Albert CAMUS et Maria CASARÈS – Gallimard 

Le 19 mars 1944, Albert Camus et Maria Casarès se croisent chez Michel Leiris. 

L'ancienne élève du Conservatoire, originaire de La Corogne et fille d'un républicain 

espagnol en exil, n'a que vingt et un ans. Elle a débuté sa carrière en 1942 au 

Théâtre des Mathurins, au moment où Albert Camus publiait L'Étranger chez 

Gallimard. L'écrivain vit alors seul à Paris, la guerre l'ayant tenu éloigné de son 

épouse Francine, enseignante à Oran. Sensible au talent de l'actrice, Albert Camus 

lui confie le rôle de Martha pour la création du Malentendu en juin 1944. Et durant la 

nuit du Débarquement, Albert Camus et Maria Casarès deviennent amants. Ce n'est 

encore que le prélude d'une grande histoire amoureuse, qui ne prendra son vrai 

départ qu'en 1948. Jusqu'à la mort accidentelle de l'écrivain en janvier 1960, Albert 

et Maria n'ont jamais cessé de s'écrire, notamment lors des longues semaines de 

séparation dues à leur engagement artistique et intellectuel, aux séjours au grand air 

ou aux obligations familiales. 



Les LECTURES de Maxime 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Silo / Hugh HOWEY – Actes Sud 

Dans un futur postapocalyptique indéterminé, une communauté 

d’hommes et de femmes a organisé sa survie dans un silo souterrain 

géant. Du monde extérieur, devenu hostile, personne ne sait rien, sinon 

que l’atmosphère y est désormais irrespirable. Les images de mauvaise 

qualité relayées par d’antiques caméras, montrant un paysage de ruines 

et de dévastation balayé de vents violents et de noirs nuages, ne 

semblent laisser aucune place à l’illusion. Pourtant, certains continuent 

d’espérer. Ces individus, dont l’optimisme pourrait s’avérer contagieux, 

représentent un danger potentiel. Leur punition est simple. Ils se voient 

accorder cela même à quoi ils aspirent : sortir. 

La stratégie Ender / Orson Scott Card – J’ai Lu 

Andrew Wiggin, dit Ender, n'est pas un garçon comme les autres. 

Depuis sa naissance, ses faits et gestes sont observés par 

l'intermédiaire d'un moniteur greffé dans son cerveau. Car ceux qui 

l'ont conçu ambitionnent de faire de lui le plus grand général de tous 

les temps, le seul capable de sauver ses semblables de l'invasion 

des doryphores. Et alors qu'Ender suit pas à pas le dur chemin de 

son apprentissage de guerrier, ses créateurs mesurent la gravité de 

leur choix : en donnant naissance à un monstre, n'ont-ils pas damné 

l'humanité elle-même ? 

Crime et châtiment / Fédor DOSTOÏEVSKI – Le livre de poche 

Raskolnikov, jeune étudiant, a une théorie particulière selon laquelle il 

existe des êtres supérieurs pour lesquels la notion commune du mal ne 

s'applique pas. Cette élite est au-dessus de la masse obéissante des 

gens inférieurs et si, pour atteindre un objectif noble, une de ces 

personnes se voit obligée de commettre un crime elle peut, et doit 

même, passer outre les lois et les scrupules. Accuse-t-on Napoléon 

d'être un criminel ? Bien sûr que non, on lui élève plutôt des statues ! 

Cette œuvre publiée en 1866 exprime les vues religieuses et 

existentialistes de Dostoïevski, en insistant sur le thème du salut par la 

souffrance. Elle dépeint l'assassinat d'une vieille prêteuse sur gage et 

de sa sœur cadette par Raskolnikov, un ancien étudiant de Saint-

Pétersbourg, et ses conséquences émotionnelles, mentales et 

physiques sur le meurtrier. 



Les LECTURES de Christophe 

 

 
  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

La lettre à Helga / BERGSVENN Birgisson – Zulma 

« Mon neveu Marteinn est venu me chercher à la maison de retraite. Je 

vais passer le plus clair de l'été dans une chambre avec vue plongeante 

sur la ferme que vous habitiez jadis, Hallgrímur et toi. » Ainsi commence la 

réponse - combien tardive - de Bjarni Gíslason de Kolkustadir à sa chère 

Helga, la seule femme qu'il aima, aussi brièvement qu'ardemment, d'un 

amour impossible. Et c'est tout un monde qui se ravive : entre son élevage 

de moutons, les pêches solitaires, et sa charge de contrôleur du fourrage, 

on découvre l'âpre existence qui fut la sienne tout au long d'un monologue 

saisissant de vigueur. Car Bjarni Gíslason de Kolkustadir est un homme 

simple, taillé dans la lave, pétri de poésie et d'attention émerveillée à la 

nature sauvage. Ce beau et puissant roman se lit d'une traite, tant on est 

troublé par l'étrange confession amoureuse d'un éleveur de brebis 

islandais, d'un homme qui s'est lui-même spolié de l'amour de sa vie. 

Seule en sa demeure / Cécile COULON – L’Iconoclaste 

« Le domaine Marchère lui apparaîtrait comme un paysage après la brume. 

Jamais elle n'aurait vu un lieu pareil, jamais elle n'aurait pensé y vivre. » 

C'est un mariage arrangé comme il en existait tant au XIXe siècle. À dix-huit 

ans, Aimée se plie au charme froid d'un riche propriétaire du Jura. Mais très 

vite, elle se heurte à ses silences et découvre avec effroi que sa première 

épouse est morte peu de temps après les noces. Tout devient menaçant, 

les murs hantés, les cris d'oiseaux la nuit, l'emprise d'Henria la servante. 

Jusqu'au jour où apparaît Émeline. Le domaine se transforme alors en un 

théâtre de non-dits, de désirs et de secrets enchâssés, « car ici les âmes 

enterrent leurs fautes sous les feuilles et les branches, dans la terre et les 

ronces, et cela pour des siècles ». 



 

LES LECTURES de Nadine 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Se perdre / Annie ERNAUX – Gallimard (Folio) 

" Je n'ai jamais rien su de ses activités qui, officiellement, étaient d'ordre culturel. Je 

m'étonne aujourd'hui de ne pas lui avoir posé plus de questions. Je ne saurai 

jamais non plus ce que j'ai été pour lui. Son désir de moi est la seule chose dont je 

sois assurée. C'était, dans tous les sens du terme, l'amant de l'ombre. J'ai 

conscience de publier ce journal en raison d'une sorte de prescription intérieure, 

sans souci de ce que lui, S., éprouvera. A bon droit, il pourra estimer qu'il s'agit d'un 

abus de pouvoir littéraire, voire d'une trahison. Je conçois qu'il se défende par le 

rire ou le mépris, " je ne la voyais que pour tirer mon coup ". Je préférerais qu'il 

accepte, même s'il ne le comprend pas, d'avoir été durant des mois, à son insu, ce 

principe, merveilleux et terrifiant, de désir, de mort et d'écriture. " 

À la lumière du petit matin / Agnès MARTIN-LUGAND – Michel Lafon 

Peut-on être heureux quand on se ment à soi-même ? 

À l'approche de la quarantaine, Hortense se partage entre son métier de professeur 

de danse et sa liaison avec un homme marié. Elle se dit heureuse, pourtant elle 

devient spectatrice de sa vie et est peu à peu gagnée par un indicible vague à l'âme 

qu'elle refuse d'affronter. Jusqu'au jour où le destin la fait trébucher... Mais ce coup 

du sort n'est-il pas l'occasion de raviver la flamme intérieure qu'elle avait laissée 

s'éteindre ? 

 

Lettres à Anne : (1962-1995) / François MITTERAND - Gallimard 

En 1962, un homme politique français de quarante-six ans rencontre à Hossegor, 

chez ses parents, une jeune fille de dix-neuf ans. La première lettre qu'il lui adresse 

le 19 octobre 1962 sera suivie de mille deux cent dix-sept autres qui se déploieront, 

sans jamais perdre de leur intensité, jusqu'en 1995, à la veille de sa mort. Les lettres 

de celui qui fut deux fois président de la République nous dévoilent des aspects 

totalement inconnus d'un homme profondément secret que chacun croyait connaître. 

Deux lettres, parmi des centaines, témoignent de la constance de cet amour. 15 

novembre 1964 : " Je bénis, ma bien-aimée, ton visage où j'essaie de lire ce que 

sera ma vie. Je t'ai rencontrée et j'ai tout de suite deviné que j'allais partir pour un 

grand voyage. Là où je vais je sais au moins que tu seras toujours. Je bénis ce 

visage, ma lumière. Il n'y aura plus jamais de nuit absolue pour moi. La solitude de la 

mort sera moins solitude. Anne, mon amour." Et la correspondance prend fin le 22 

septembre 1995 : " Tu m'as toujours apporté plus. Tu as été ma chance de vie. 

Comment ne pas t'aimer davantage ?" 



 

LES LECTURES de Christelle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le grand cahier / Agota KRISTOF – Seuil (Point) 

Dans un pays ravagé par la guerre, deux enfants (des jumeaux) abandonnés à 

eux-mêmes font seuls l'apprentissage de la vie, de l'écriture et de la cruauté. 

Premier roman d'une émigrée hongroise installée en Suisse, Le Grand 

Cahier est également le premier volet d'une trilogie qui comprend La 

Preuve et Le Troisième Mensonge. L'œuvre d'Agota Kristof est aujourd'hui 

traduite dans une quinzaine de pays. 

La preuve / Agota KRISTOF – Seuil (Point) 

Au-delà de la fable, on se livre ici à l'exploration impitoyable d'une mémoire si 

longtemps divisée, à l'image de l'Europe. A travers le destin séparé de Lucas et 

de Claus, les jumeaux du Grand Cahier, Agota Kristof nous révèle que, dans 

l'univers totalitaire, générosité et solidarité sont parfois plus meurtrières que le 

crime. 

Le troisième mensonge / Agota KRISTOF – Seuil (Point) 

De l'autre côté de la frontière, la guerre est finie, la dictature est tombée. Pour 

vivre, pour survivre, il a fallu mentir pendant toutes ces années. Klaus et Claus 

T. découvrent à leurs dépens que la liberté retrouvée n'est pas synonyme de 

vérité. Et si leur existence était en elle-même un mensonge ? 



 

 

La LECTURE d’Anne-Françoise 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La LECTURE de Josette 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelque chose à te dire / Carole FIVES – Gallimard (Folio) 

"Elsa ferma les yeux et soupira d'aise. Quand elle les rouvrit, elle croisa ceux de 

Béatrice, en photo sur la table de chevet. Son regard bleu la pénétra violemment. 

Que fais-tu chez moi ? Que fais-tu dans mes draps ?" Pour Elsa qui a lu tous les 

livres de la regrettée Béatrice Blandy, l'écrivaine incarnait la réussite, le prestige et 

l'aisance sociale qui lui font défaut. Lorsque l'occasion se présente de rencontrer 

celui qui fut le mari de Béatrice, Elsa cède à la tentation. Fascinée, la jeune femme 

va peu à peu se glisser dans la vie de sa romancière fétiche. Se perdra-t-elle dans 

ce jeu de miroirs qui lui révèle d'insoupçonnées facettes d'elle-même ? 

La terre des mensonges / Anne B. RAGDE – Balland 

Après la mort de leur mère, trois frères que tout sépare se retrouvent dans la ferme 

familiale. Tor, l'aîné, se consacre à l'élevage de porcs, Margido dirige une entreprise de 

pompes funèbres et Erlend est décorateur de vitrines à Copenhague. Les retrouvailles 

s'annoncent mouvementées : la tension atteint son paroxysme lorsque la question de 

l'héritage amène le père de famille à révéler un terrible secret. 



 

Les LECTURES de Pierre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

Le facteur sonne toujours deux fois / James M. CAIN – 

Gallimard (Folio Policier) 

" J'étais étendu sur elle, nous nous regardions dans les yeux. Nous 

étions serrés l'un contre l'autre, essayant d'être plus unis encore. 

L'enfer aurait pu s'ouvrir devant moi alors, je n'en aurais pas bougé. 

Il fallait que je l'aie, même si l'on devait me pendre pour cela. Je l'ai 

eue. " 

Noces de soufre / Jean AMILA – Gallimard (Carré Noir) 

Annette reconnut le corps carbonisé sans émotion. Ce mariage n'avait jamais été 

une réussite. Mais, flairer qu'un flic avait pu abattre l'époux-voleur, prendre les 

millions et maquiller le crime en accident, c'était déplaisant. Il fallait donc que les 

femmes, épouse et maîtresse, s'unissent contre la police. Pour le meilleur et pour 

le pire. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Madame Bovary / Gustave FLAUBERT – Le livre de poche 

Emma Rouault, adolescente, s’était bercée de rêves romanesques. Son 

mariage avec Charles Bovary, terne médecin de province, la confronte à 

une réalité prosaïque, dont elle cherche à s’évader par tous les moyens. 

Mais la maternité, l’ambition qu’elle nourrit pour Charles, le goût des 

belles choses qui l’entraîne à la dépense ne peuvent satisfaire cette 

jeune femme qui étouffe dans la société étriquée d’une petite ville 

normande dominée par la plate figure du pharmacien Homais. Si l’amour 

est son ultime espérance, sa soif d’idéal, de beauté, de grandeur, 

l’accule à un point de non-retour.  

Mais aussi… 

L’amant de Lady Chatterley / D.H. LAWRENCE – Gallimard (Folio)  

1918... Un monde s'achève. La vieille Angleterre expire. C'est dans cet 

univers bouleversé que naissent les amours d'une aristocrate et de son 

garde-chasse. La société de l'époque reconnaîtra à Lady Chatterley le droit et 

le " devoir " de prendre un amant qui lui donnera l'enfant qu'elle n'aura jamais 

de son mari. Ce n'est pas l'adultère qui heurte cette société, mais l'insultant 

bonheur de deux êtres qui n'auraient jamais dû se rencontrer.  

La gouvernante suédoise / Marie SIZUN– Gallimard (Folio)  

"Dans le grand salon, ce matin baigné de soleil, ils sont là tous les trois, 

Léonard Sèzeneau, sa femme, et elle, Livia, un peu comme trois acteurs sur 

une scène, encore ignorants de leurs rôles". Qui est Livia, la gouvernante 

suédoise engagée par Léonard pour seconder sa jeune femme Hulda dans 

l'éducation de leurs enfants ? De la lumière radieuse de Stockholm aux lueurs 

crépusculaires de Meudon, cette famille va connaître une réussite fulgurante 

avant le déclin, loin des conventions de la fin du XIXe siècle. 

Les sœurs aux yeux bleus / Marie SIZUN – Gallimard (Folio)  

"Ce qui était effrayant pour les enfants, c'était l'inconsistance de l'atmosphère 

qui régnait autour d'eux. Il allait sans doute se passer quelque chose, mais on 

ne savait quoi. Tous ces adultes étaient réunis pour ça, décider ce que serait 

leur vie à eux, les enfants". En cette fin de XIX ? siècle, l'avenir est incertain 

pour les enfants Sézeneau. Après le drame qui a causé la mort de leur mère, 

les garçons sont envoyés en pension. Les trois filles, elles, doivent suivre leur 

père à Saint-Pétersbourg. Là-bas, il leur faut survivre à l'absente et à l'autorité 

de cet homme adoré mais abusif. Dans une société en pleine évolution, les 

sœurs vont faire, à mesure des joies et des peines, l'apprentissage de la 

liberté. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’analphabète / Agota KRISTOF – Zoe 

Phrases courtes, mots justes, lucidité et humour : le monde d'Agota 

Kristof infuse dans L'Analphabète, son seul récit autobiographique. 

Onze chapitres pour onze moments de sa vie, de la petite fille en 

Hongrie qui dévore les livres à l'écriture de ses romans. Les premières 

années heureuses, la pauvreté après la guerre, l'amour des mots, la 

rupture du "fil d'argent de l'enfance", puis l'adolescence, et finalement 

l'exil, qui ne la conduit pas seulement hors d'un pays, mais surtout hors 

d'une langue. 

Tous les hommes sont menteurs / Alberto MANGUEL – Actes Sud 

Les quelques témoignages de ceux qui connurent le défunt sont en effet aussi 

divergents que sujets à caution. Faut-il ajouter foi à la version des faits que 

rapporte cet écrivain argentin du nom d’Alberto Manguel qui prétend avoir été 

l’unique confident du putatif “suicidé” ? Ou privilégier celle qu’en donne sa 

dernière compagne ? Ne convient-il pas, plutôt, de prêter l’oreille aux propos 

de ce Cubain difforme qui jure avoir partagé une cellule avec Bevilacqua sous 

la dictature militaire, en Argentine ? Et quel crédit accorder aux imprécations 

que, d’outre-tombe, profère un sinistre délateur dont la profonde haine envers 

Bevilacqua n’a pas désarmé… ? 

Une histoire de la lecture / Alberto MANGUEL – Actes Sud 

Célébration heureuse de la plus civilisée des passions humaines, qualifiée par 

George Steiner de "lettre d’amour à la lecture", cette histoire écrite du côté du 

plaisir et de la gourmandise est un livre savant qui se lit comme un roman 

d’aventures. Parti à la recherche des raisons qui ont fait aimer le livre à travers les 

âges ― et parfois l’ont fait cible d’exécuteurs totalitaires ― l’auteur entreprend en 

effet un voyage dont chaque étape lui est occasion de détours, de visites, de 

réflexions. La ferveur d’Alberto Manguel est si communicative que l’on se prend à 

être impatient de la suite comme s’il y avait une intrigue en cours. Et il y en a 

une… En effet, cette histoire de la lecture est aussi une histoire du lecteur, de 

sorte que la passion qui la sous-tend s’accompagne d’une véritable étude de 

mœurs ― mœurs des scripteurs, des passeurs, des liseurs, des lecteurs. 

À l'assaut du réel / Gérald BRONNER – Puf 

Voici venu le moment de la post-réalité. Après les attaques contre la vérité 

ensevelie sous les fausses informations et la polarisation des opinions, nous 

vivons l’aube d’une nouvelle étape qui va mettre en péril le socle de notre vie 

commune ; elle tire son eau de la dérégulation généralisée du désir et entend 

redéfinir notre rapport à la réalité. Exprimant un invariant de l’espèce humaine 

sous une forme inédite et soudaine, cette dérégulation est exaltée par de 

nouveaux courants idéologiques et le développement de technologies telles 

que l’IA ou la réalité virtuelle. Jusqu’où cela pourra-t-il nous conduire ? 

 



 

BONNE(S) LECTURE(S)… 

Silo Origines et Silo Générations / Hugh HOWEY – Actes Sud 

Silo Origines : En 2049, le monde est encore tel que nous le connaissons, mais le temps est compté. Seule une 

poignée de potentats savent ce que l’avenir réserve. Ils s’y préparent. Ils essaient de nous en protéger. Ils vont 

nous engager sur une voie sans retour. Une voie qui mènera à la destruction ; une voie qui nous conduira sous 

terre. L’histoire du silo est sur le point de débuter. Notre avenir commence demain. 

Silo Générations : À la suite d'un soulèvement, les habitants du silo 18 sont face à une nouvelle donne. Certains 

embrassent le changement, d'autres appréhendent l'inconnu. Personne n'est maître de son destin. Le silo est 

toujours sous la menace de ceux qui veulent le détruire. Et Juliette sait qu'elle doit les arrêter. La bataille pour le 

silo a été gagnée. La guerre pour l'humanité ne fait que commencer. 

Le cycle d’Ender (suites de « La Stratégie d’Ender) / Orson Scott Card – J’ai lu 

« La voix des morts », « Xénocide », « Les enfants de l’esprit », « Une guerre de dons » et « Ender : l’exil » 

Le cycle se déroule dans un futur, non daté par rapport à J.-C., où l’humanité fait face à une espèce extraterrestre 

agressive, une race semblable à des insectes géants et appelés « Doryphores » ou parfois « Formiques ». 

Confrontée à cet ennemi impitoyable, l’humanité doit agir pour survivre. Les enfants les plus intelligents de la 

planète sont repérés très jeunes au moyen de tests pointus, et les meilleurs d’entre eux sont envoyés à l’École de 

Guerre, une station orbitale terrienne sous la responsabilité de la Force Internationale afin de les former au 

commandement militaire. Ainsi les armées terriennes, dirigées par des êtres d’une intelligence supérieure au 

commun des mortels, seront à même de repousser l’invasion imminente des Doryphores. 


